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Pourquoi ce livret ? 

 
 
 
 
 
 
Chers Parents, chers Catéchistes. 
 
 
Ce livret est destiné à compléter le livret « Famille » dans lequel est 
décrite la méthode de la Catéchèse familiale pour le Diocèse de 
Martinique. 
 
Dans celui-ci, vous retrouverez les fiches « Clés de lecture » de 
l’année pastorale 2020– 2021 qui vous aideront pour les lectures des 
textes bibliques lors de vos échanges en famille et en PCE. 
 
Pour rappel, le déroulement des rencontres est décrit de la  page 12 à 
la page 15 de votre Livret « Parents ». 
 
 
Le livret est composé : 
 
 

• du calendrier des fiches pour les rencontres 
 

• des fiches « Clés de lectures » pour les passages bibliques 
 

• des fiches pour les grandes fêtes liturgiques 
 

• des fiches explicatives pour le déroulement de la Messe 
 
 
 
Les temps fraternels :  
 
A la demande de nombreuses familles, afin de favoriser la dimension 
fraternelle, nous encourageons, des temps de rencontres pendant les 
vacances scolaires ( les temps « FRAT » dans le calendrier). 
 
Ces temps ne sont pas obligatoires et sont organisés par les PCE, 
en fonction des disponibilités des familles. 
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Calendrier 
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Année 2020 - 2021 
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Les 5 essentiels et La Toussaint 

 
 
 

 
Le Dieu de Jésus donne le bonheur que rien ni personne ne peut nous 
enlever. L’Eglise célèbre à la Toussaint tous ceux qui vivent dans ce 
Bonheur promis par Dieu.   
 
 
Oui, tous nous volons être Heureux.  
 
 
Tous ceux qui acceptent de vivre tout ce que Jésus propose se nomment 
« les CHRETIENS ». Ils croient toujours à la Parole de Jésus qui est le Fils 
de Dieu venu pour sauver les hommes. Ils Lui font confiance, ils mettent 
en Lui leur FOI.   
 
Pour devenir des saints, les premiers chrétiens mettaient en 
pratique la Parole de Jésus :  
« Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion 
fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. ( Act 2-42) 
 

° la fidélité,  
° l’enseignement des Apôtres,  
° la communion fraternelle,  
° la fraction du pain,  
° aux prières,. 
 

C’est ce qui est appelé « les Cinq essentiels de la vie du chrétiens » et 
que nous avons à développer dans le cadre de « CAP 2025 ». 
 
 
 
QUESTIONS 
 
 
Quelles sont les recommandations de ces versets ?  
 
 

« … c’est là que se trouve ta vie.  ». Qu’est-ce qui fait ma vie ? 
Comment puis-je être heureux ? Qui peut me rendre heureux ? 
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Deutéronome 30, 19-20    

 
 
A RETENIR : 
 
 
Un saint 
C’est quelqu’un qui cherche Dieu. C’est quelqu’un qui choisit la Parole 
de Dieu et qui la pratique, plutôt que celle du monde. C’est quelqu’un 
qui trouve sa joie en Dieu pour avoir la vie que rien n’arrête, la Vie éter-
nelle.   
Nous sommes tous appelés à être saints. 
 
La Communion des saints. 
° Nous sommes la Communauté de ceux qui croient aujourd’hui en la 
Parole de Dieu, c’est la Communion des saints.  
° Nous partageons la même foi que ceux qui sont venus avant nous, 
c’est la communion des saints.  
° Ils nous ont transmis l’héritage de la foi, c’est la communion des 
saints.  
Nous sommes unis à eux, c’est la communion des saints. 
 
La toussaint : 1er novembre de chaque année ; 
 
Commémoration des fidèles défunts : 2 novembre.  
 
 
  

Ce que je dois croire :  
     Le bonheur est en Dieu. C’est Lui qui le donne. 
Dans Mt 5, 1-12, Jésus a attaché une promesse de bonheur à des si-
tuations qui pour nous sont des situations de malheur. Ces promesses 
sont appelées « béatitudes ». 
 
 
  

Ce que je dois faire : Être à l’écoute de la Parole de Dieu et la mettre 
en pratique pour être saint comme Jésus à la suite de tous ceux  
 
 
  

Ce vers quoi je dois tendre : Garder l’Espérance que ce que Jésus pro-
met il le donne, pour que son règne vienne dans le cœur des hommes 
sur la terre, comme au ciel.  
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Dieu Père dans l'Ancien Testament 

 

 

L’Ancien Testament ou Ancienne Alliance raconte l’histoire du peuple 

juif avant la venue de Jésus. C’est à travers la relation que Dieu 

entretient avec son peuple qu’il nous est donné de le connaître. 

 

L’Ancien testament dans la bible catholique compte 46 livres répartis 

en 4 groupes : 
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Dieu, dès la création du monde, se manifeste à nos premiers parents en 

les invitant à une communion intime avec Lui-même. En dépit de sa 

désobéissance, Dieu n’a cessé de montrer sa sollicitude pour le genre 

humain afin de donner la vie éternelle à tous ceux qui cherchent le 

salut. 

L’alliance avec Noé : L’économie divine envers les nations (Gn 9,9) 

Par le déluge, Dieu rétablit L’homme et sa création dans son alliance 

restaurant un ordre cosmique, social et religieux. 

 

L’alliance avec Abraham : Dieu élit Abraham (Gn 12, 3) 

Pour rassembler l’humanité dispersée, Dieu élit Abraham hors de son 

pays imprégné par le polythéisme et l’idolâtrie, pour être le Père d’une 

multitude de nations, le Père de tous les croyants. Abraham est le 

dépositaire de la foi en un Dieu unique. 

 

L’alliance avec Moïse : Dieu forme son peuple Israël (Dt 28,10) 

Après les patriarches, Dieu sauve son peuple de l’esclavage, fait alliance 

avec lui en lui donnant sa loi par Moïse, pour qu’il le reconnaisse et le 

serve comme le seul Dieu vivant, vrai, juste et Père provident. 

 

Les prophètes de Dieu annoncent la venue d’un messie 

Par les prophètes, Dieu forme son peuple dans l’espérance du salut. Ils 

annoncent une rédemption radicale du peuple de Dieu par l’avènement 

du Christ Jésus. 
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Temps liturgique : l'Avent 

 

 

L’Avent commence le 1er dimanche qui suit la fête du Christ Roi au 

cours de laquelle l’Église a célébrée le Messie-Roi de l’univers. Un roi 

qui s’est distingué des autres rois connus, se faisant serviteur des 

pauvres, des malades, des sans pouvoir ; un roi qui a vaincu la haine 

en offrant le pardon et l’amour ; un roi qui nous offre sa royauté en 

faisant chacun nous prêtre, prophète et roi par sa mort et sa 

résurrection. Ce roi hors du commun est le centre de ce temps 

liturgique de l’Avent.   

 

Avent vient du latin adventus qui signifie « venue, avènement ». 

Ce mot désigne 2 attitudes liées : 

- Celle de la préparation de la fête de Noël, temps d'attente du jour 

de commémoration de la venue de Jésus :  

- Celle de l'attente du retour glorieux de Jésus : Nous sommes 

appelés à relever la tête, et regarder vers le ciel d’où viendra le 

Fils de Dieu.  

 

Le temps de l’Avent nous est donc donné par l’Église pour choisir 

l’espérance du retour de Jésus qui sauve. Les catholiques sont invités 

à se convertir pour préparer leur cœur à cette venue. C’est un temps 

d’attente dans la prière, la conversion et la joie. 
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L’Année liturgique 

 

 

Le début de l’Avent correspond aussi au passage à une nouvelle année 

liturgique désignée par l'une des lettres A, B ou C. Les textes de la 

liturgie varient d’une année liturgique à l’autre. Â chaque lettre 

correspond un évangéliste qui constituera la majorité des évangiles de 

l’année : 

Année A : Évangiles selon St Mathieu 

Année B : Évangiles selon St Marc 

Année C : Évangiles selon St Luc. 

L’évangile de St Jean est lu durant les fêtes de toutes les années 

liturgiques. 

 

L'année liturgique s’achève une année plus tard à la même période. 

 

La couleur liturgique lors des célébrations eucharistiques de l’Avent est 

le violet ; c’est la couleur de la pénitence. 

 

Le 3e dimanche de l’Avent marque une exception : c’est le dimanche de 

la joie.  

L'antienne d'ouverture de la messe est la suivante : "Soyez dans la joie 

du Seigneur, soyez toujours dans la joie, le seigneur est proche. » Tous 

les textes de la liturgie de ce 3e dimanche de l’Avent invitent à la joie. 

L’Église nous rappelle ainsi que nous devons demeurer dans la joie car 

le Seigneur « qui nous est proche au point de se faire homme vient pour 

communiquer sa joie, la joie d'aimer. » (Jean Paul II, Angélus du 3e 

dimanche de l’Avent, 2003) 

Le dimanche de la joie, la couleur liturgique est le rose. 
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La jeune femme va enfanter un fils 

 

 

Le livre d’Isaïe 

Ce livre fait partie de l’ancien testament. Il est proposé ici pour faire le 

lien entre l’ancienne alliance et la nouvelle alliance que Dieu promet à 

son peuple. Il permet de bien illustrer que le nouveau testament se lit à 

la lumière de l’ancien testament, et que l’ancien testament trouve son 

accomplissement dans le nouveau testament. Rien ne s’oppose entre 

les 2 grandes parties de la Bible. 

Isaïe est un personnage historique ; c’est un des grands prophètes de 

la Bible. 

Le livre d’Isaïe se décompose en 3 grandes parties liées à 3 périodes de 

l’histoire : 

- Chap 1 à 39 : C’est le temps des grandes tensions entre 740 et 700 

av. JC. Les assyriens au Nord menacent d’assiéger le royaume de 

Juda. Isaïe est le porte-parole d’un Dieu qui appelle à la Foi dans les 

œuvres et à l’espérance en toute circonstance. 

- Chap 40 à 55 : C’est le livre de la consolation d’Israël au temps de la 

déportation à Babylone. Isaïe parle à un peuple découragé jusqu’au 

retour d’exil. 

- Chap 56 à 66 : C’est le retour d’exil et le temps de l’annonce d’une 

bonne nouvelle ; celle de la venue de Jésus Christ. 

 

CONTEXTE 

Nous sommes au début du livre d’Isaïe qui compte 66 chapitres. Nous 

sommes en période de crise internationale et Isaïe s’insurge contre les 

Israélites qui découragés souhaitent un signe de Dieu. C’est sur un ton 

de reproche qu’il parle au peuple avant d’annoncer le signe 

prophétique. 
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Isaïe 7, 14-15 

 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

Ces versets sont du type écrit prophétique qui annonce le salut. 

 

LES QUESTIONS 

Qu’annonce le prophète Isaïe ? 

Cette annonce date de plus de 700 ans av. JC. La foi du peuple vacille. 

Il doute de la promesse de salut de Dieu ; il espère le Messie depuis si 

longtemps. Le prophète est sensible à la détresse du peuple juif et 

donne une parole d’espoir inspirée : l’incarnation de Dieu par une jeune 

vierge. 

Qui est la jeune femme dont parle Isaïe ?  

Il s’agit de Marie, la mère de Jésus, mais à l’époque, on ne le sait pas 

encore. 

Comment sait-on que le prophète annonce le Messie ?  

Â l’époque, les juifs attendaient un roi promis par Dieu qui viendrait les 

libérer des oppresseurs. Messie veut dire « oint » c’est-à-dire qui reçoit 

une onction d’huile sainte comme les rois. Les prophètes ont tous 

annoncé la venue du Messie. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus est l’Emmanuel « Dieu avec nous ». 

Ce que je dois faire : Rechercher la présence de Jésus dans ma vie. 

Ce vers quoi je dois tendre : Espérer en toute circonstance. 
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L’annonciation 

 

 

L’évangile selon St Luc 

Dans la bible, Luc est le nom donné au 3e évangile à la fin du 2e siècle. 

Il apparait dans les années 80. On associe souvent Luc à Paul, peut-

être un de ses compagnons. Luc est un grec cultivé. Il n’est pas un 

témoin oculaire de la vie de Jésus. Il s’informe en puisant dans 

l’évangile de Marc et ailleurs. 

Éléments particuliers à Luc dans son évangile : les émotions (la joie, le 

pardon) les femmes plus présentes, les pauvres et les exclus, le temps 

de l’Eglise dans l’histoire (avant Jésus, avec Jésus, après Jésus). 

 

CONTEXTE 

Une jeune fille Marie est fiancée à Joseph. Tous deux attendent comme 

tous les juifs la réalisation de la promesse messianique : la venue d’un 

sauveur annoncé par les prophètes depuis des siècles. Dans ce 

passage, elle reçoit la visite d’un personnage surprenant. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit dans lequel Marie reçoit un message de l’ange. 
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Luc 1, 26-38  

 

 

LES QUESTIONS 

Qui est Marie dans ce passage ? 

De qui reçoit-elle l’annonce ? Que veut dire le nom de l’ange ? 

Dans la bible, l’ange Gabriel est le messager de Dieu.Gabriel signifie 

« Dieu est ma force ». 

Quel est le message donné à Marie ? Comment Marie réagit-elle ?

(Cite les versets) 

Quel lien peut-on faire avec le passage d’Isaïe 7, 14 ? 

En quoi Marie est-elle un modèle pour moi dans ma vie, dans ma 

relation avec Dieu ? 

Reconnais-tu les mots de l’ange au verset 28 ?  

Début de l’Ave Maria. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus est né de la Vierge Marie par 

l’intervention de l’Esprit Saint. Comme pour Marie, Dieu a un projet 

pour chacun de nous. 

Ce que je dois faire : Vénérer Marie. Discerner le projet de Dieu pour 

moi. 

Ce vers quoi je dois entendre : Confiance et obéissance à Dieu avec 

l’aide de Marie car « Rien n’est impossible à Dieu ». 
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Temps liturgique : Noël 

 

 

 

Le temps de Noël débute le soir du 24 décembre et s’achève par la fête 

du baptême du Seigneur. 

Noël et l’Épiphanie sont les solennités de ce temps liturgique. Ces 2 

fêtes révèlent le mystère de l’incarnation de Dieu. 

 

Épiphanie 

Baptême de 

Jésus 

Noël et 

l’octave de 

Noël 
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L’octave de Noël débute par la Nativité du Christ le 25 décembre (Lc 2, 

1-14). Puis l’Église propose de faire mémoire des premiers martyres du 

Christ que sont Étienne, lapidé lors des débuts de la communauté 

chrétienne après la montée de Jésus vers son Père (Lc 7, 54-60), et les 

saints innocents, ces enfants assassinés par le roi Hérode craignant 

pour son trône après la naissance de Jésus (Mt 2, 16). L’évangéliste St 

Jean qui fait écho à la nativité par son prologue « … le verbe s’est fait 

chair… », est aussi fêté. L’octave de Noël s’achève le 1er janvier par la 

fête de Marie Mère de Dieu grâce à qui le salut nous est donné. Cette 

fête nous rappelle aussi que la maternité de Marie s’étend à toute 

l’Église. 

L’Épiphanie, manifestation de Dieu aux mages entoure la naissance et 

l’enfance de Jésus (Mt 2, 1-12) tandis que le Baptême de Jésus par 

Jean-Baptiste fait référence au début de sa vie publique (Mc 1, 9-11), 

tout comme les noces de Cana récit du 1er miracle de Jésus (Jn 2, 1-

11). 

Durant le temps de Noël, L’Église accueille le christ lumière du monde 

qui vient éclairer nos ténèbres. Toutefois, ce temps de Noël ne peut se 

vivre que dans la perspective de la mission divine de Jésus-Christ qu’il 

accomplira lors de sa vie publique d’adulte jusqu’à sa mort et sa 

résurrection. 
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Appel des premiers disciples 

 

 

CONTEXTE 

Jésus est à ses débuts de sa vie publique. Il commence à enseigner à 

Capharnaüm, il chasse les démons et guérit la belle-mère de Simon-

Pierre atteinte d’une forte fièvre et fait d’autres guérisons. Il poursuit 

sa route sur les bords du lac de Génésareth (voir les cartes dans la 

bible). 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit. 

 

LES QUESTIONS 

Qui sont Simon, Jacques et Jean ? 

Des pêcheurs de profession. Simon est le patron de la barque, Jacques 

et Jean ses compagnons de pêche. 

Que font-ils quand Jésus les approche ? 

Ils travaillent. Jésus nous rejoint en effet dans nos réalités 

quotidiennes, là où nous sommes. 

Jésus fait 3 demandes à Simon. Lesquelles ? 

 Il lui demande d’abord de s’écarter du rivage pour enseigner aux 

foules, puis d’avancer au large et de jeter les filets pour la pêche, enfin 

de devenir un pêcheur d’hommes. Après avoir enseigné, Jésus donne 

un signe de sa toute-puissance. Ainsi, ceux qu’il appelle peuvent avoir 

confiance et décider en conscience de le suivre. 
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Luc 5, 1-11  

 

 

Comment réagissent les hommes dans la barque à chaque 

demande de Jésus ? 

Ils obéissent et font confiance. Simon reconnait son état de pêcheur et 

la seigneurie de Jésus qu’il appelle Maître. 

A ton avis, ont-ils raison de faire confiance à Jésus ? Pourquoi ? 

Oui, Jésus sait mieux que nous ce qui nous convient et il ne se trompe 

jamais. 

Que veut dire cette phrase « désormais ce sont des hommes que tu 

prendras. » ? 

Jésus appelle à annoncer la bonne nouvelle du royaume de Dieu. 

Quels enseignements tires-tu de cette histoire pour toi dans ta 

relation avec Jésus ? 

Réponse personnelle attendue. Toutefois, prendre conscience que Jésus 

appelle chacun de nous à le suivre et à être son disciple. Dieu a un plan 

d’amour pour chacun de nous. 

 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Devenir disciple, c’est croire que Dieu 

m’accueille avec mes péchés, mes fragilités, mes faiblesses. 

Ce que je dois faire : Reconnaître l’autorité de Jésus et lui faire 

confiance. 

Ce vers quoi je dois tendre : Répondre à l’appel de Dieu et vivre ma 

vocation selon son plan. 
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La multiplication des pains 

 

 

L’évangile selon St Mathieu 

C’est le premier évangile de la Bible. Il apparait dans les années 80 et 

est l’association de plusieurs sources. On associe l’auteur de cet 

évangile à Mathieu le collecteur d’impôt, l’un des 12 apôtres. Toutefois, 

les concordances avec l’évangile de Marc laisse penser que l’auteur de 

cet évangile n’est pas un témoin oculaire de la vie de Jésus. L’évangile 

commence par la généalogie de Jésus depuis Abraham et cite des 

personnages à la vie décousue, des femmes et des inconnus. On retient 

5 grands discours qui présentent Jésus comme le maître qui enseigne :  

le sermon sur la montagne, la mission, les paraboles, la vie de l’église, 

le discours eschatologique (la fin des temps). Mathieu insiste sur 

l’identité du Christ ressuscité et présent qui est Jésus de Nazareth 

dans un contexte où certains juifs peinent à croire qu’il s’agit bien de 

la même personne. 

 

CONTEXTE 

Jésus apprend la mort de Jean-Baptiste son cousin. Il se retire loin de 

la foule à qui il enseigne, mais celle-ci le suit de plus en plus 

nombreuse. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est le récit d’un miracle. 
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Mathieu 14, 13-21  

 

 

LES QUESTIONS 

Où a lieu cet évènement ? Dans un lieu désert. 

Nous avons étudié le texte de la manne et des cailles en Exode 16, 

11-15. T’en souviens-tu ? Quel lien fais-tu entre ces 2 passages ? 

Dans le désert, les hébreux avaient faim et Dieu les a nourris. Dans ce 

lieu désert, Jésus nourrit la foule qui a faim et n’a pas de quoi manger. 

Cependant, dans l’ancien testament, la nourriture que donne Dieu est 

pour chaque jour. Elle ne se conserve pas. Avec Jésus, elle est abon-

dante et on ramasse les restes. 

D’où viennent le pain et les poissons ? Ils ont été donnés par un 

jeune homme de la foule. 

Quelle conclusion tires-tu de tout cela ? Dieu pourvoit à nos besoins, 

faisons-lui confiance. Il nous demande juste de lui donner le peu que 

nous possédons afin de le faire fructifier pour le bien de tous. 

Quel est le rôle des apôtres dans ce passage et que font-ils ? Jésus 

demande aux apôtres de donner à manger à la foule eux-mêmes (verset 

16). Ils organisent ce repas en ramenant les pains et les poissons à Jé-

sus et les partagent à la foule. Les apôtres ont donc la mission de don-

ner le pain à la foule qui représente l’Église, annoncer la bonne nou-

velle. 

A la suite des apôtres, nous baptisés, avons la mission de porter la 

nourriture à ceux qui nous entourent. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus Christ a donné à son Église tout ce dont 

elle a besoin pour grandir dans la foi. Avec Lui, nous ne manquons de 

rien. 

Ce que je dois faire : Offrir le peu que nous avons à Dieu. 

Ce vers quoi je dois tendre : Participer à faire grandir l’Église du Sei-

gneur. 
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L’amour des ennemis 

 

 

CONTEXTE 

Jésus est au début de son ministère public. Il enseigne à la foule venue 

l’écouter. Après avoir énuméré les sources de bonheur à travers le texte 

des béatitudes, il poursuit son enseignement sur l’amour des ennemis. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit. 

 

LES QUESTIONS 

Que nous demande Jésus dans ce passage ?  

D’aimer nos ennemis. Jésus ne s’oppose pas à la loi juive car dans 

l’ancien testament, nous trouvons des passages qui sollicitent notre 

engagement bienveillant envers nos ennemis :  

Exode 23, 1-5 / Proverbes 24,17. 

Comment devons-nous comprendre ce commandement ?  

Nous savons combien il est difficile d’aimer ceux qui nous font du mal. 

Jésus ne nous demande pas de nier les faits répréhensifs dont nous 

sommes victimes. Il ne nous demande pas non plus d’avoir des 

sentiments de sympathie et d’affection envers nos ennemis. Il nous 

appelle par contre à ne pas réduire l’homme à ce qu’il fait de mal, mais 

à le considérer comme un être humain et à ce titre qui mérite respect 

et amour. Jésus nous commande d’être bienveillant envers nos 

ennemis, ne pas leur souhaiter de mal. Il nous invite toujours à nous 

dépasser, à ne pas nous contenter de faire ce qui est facile et évident. 

Le chrétien disciple du Christ fait miséricorde. Il aime comme il 

voudrait être aimé, gratuitement et en toute circonstance. 
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Mathieu 5, 43-48  

 

 

Sais-tu comment Jésus a agi face à ses ennemis ? 

Jésus fait toujours ce qu’il nous demande. Il a aimé ses ennemis 

jusqu’au-delà de la mort. Il a même demandé pardon à Dieu pour ceux 

qui l’ont condamné à mort et crucifié. 

Et toi, comment agis-tu envers tes ennemis ? 

Comment à ton niveau mettras-tu en pratique ce commandement : 

« Aime tes ennemis » ?  

Chacun doit trouver le point de départ qui lui convient pour ne pas 

rentrer dans la spirale du malin et s’éloigner de Dieu en adhérant à la 

violence ou la vengeance. Jésus ne donne pas de liste de choses à faire 

pour aimer ses ennemis. Par contre il nous invite à rechercher en 

l’autre la marque de sa présence. A toi d’inventer ton chemin ! 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus est miséricordieux envers tous les 

hommes, les bons comme les méchants. 

Ce que je dois faire : Renoncer à la vengeance et à la violence sous 

toutes ses formes. Offrir ma vie malgré l’injustice. 

Ce vers quoi je dois tendre : Faire miséricorde comme Dieu est 

miséricordieux. Rechercher la marque de Dieu en mon prochain. 
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 Le fils prodigue 

Dans ce texte, nous voyons que les deux fils ont quelque chose de 

commun : leur manière de considérer leur relation avec leur père. Tous 

deux font des calculs. Le fils cadet qui a péché dit : « je ne mérite plus » 

tandis que l’aîné qui est resté fidèle dit : « je mériterais bien même 

quelque chose ». Tous deux envisagent leur attitude filiale en termes de 

comptabilité.  

Le père, Lui est loin des calculs : il ne veut pas entendre parler de 

mérites. Il aime ses fils, c’est tout. Il n’y a rien à comptabiliser. Le cadet 

disait « donne-moi ma part, ce qui me revient… ».Le père va beaucoup 

plus loin en disant « tout ce qui est à moi est à toi ». Il ne laisse même pas 

le temps au fautif d’exprimer un quelconque repentir. Il ne demande 

aucune explication. Il se précipite pour faire la fête.il pardonne. 

    

CONTEXTE 

Des gens se pressent pour écouter Jésus, des publicains et des 

pécheurs d’un côté et des pharisiens et scribes (honnêtes gens) qui 

récriminent de l’autre. 

Pour les pharisiens, il y a incompatibilité entre Dieu et les pécheurs, 

donc, pour eux, si Jésus était de Dieu, il ne pourrait pas côtoyer les 

pécheurs. Alors Jésus prend la parole pour continuer son 

enseignement en racontant la parabole des deux fils et du père riche 

en miséricorde.    

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est une parabole. 

 

LES QUESTIONS 

- Comment je perçois Dieu ? Celui qui comptabilise mes fautes pour 

me punir ou celui qui se réjouit de me voir revenir à Lui en 

reconnaissant mes fautes ? 

- Quand ai-je vécu le pardon du Père comme un vrai temps de fête et 

de joie? 

- Quelle reproche aurai-je envi d’adresser à Jésus ?  
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Lc 15, 11-32  

A RETENIR 

Avec Dieu, il n’est pas question de calcul, de mérites, d’arithmétique. 

Dieu se fait découvrir dans la Personne de Jésus, non pas comme nous 

l’imaginons. Dieu est différent, avec Lui il est question que d’amour 

gratuit.  

« La miséricorde, c’est l’acte ultime et suprême par lequel Dieu vient à 

notre rencontre. La miséricorde, c’est la loi fondamentale qui habite le 

cœur de chacun lorsqu’il jette un regard sincère sur le frère qu’il 

rencontre sur le chemin de la vie. La miséricorde, c’est le chemin qui 

unit Dieu et l’homme, pour qu’il ouvre son cœur à l’espérance d’être 

aimé pour toujours malgré les limites de notre péché. » Pape François, 

Bulle d’Indiction, N°2. 

L’Eglise fête la miséricorde Divine le 2ème dimanche de Pâques.   

  

Ce que je dois croire :  

Dieu est un Père de miséricorde qui pardonne en nous l’enfant 

prodigue. Il pardonne aussi le fils aîné que nous sommes bien souvent.  

Le Père ouvre son cœur au véritable amour qui considère tout, y 

compris la fidélité qui peut être la nôtre, comme un don offert à tous 

nos frères sans exclusive aucune. Le don suprême étant celui d’un 

cœur universel. 

 Ce que je dois faire :  

- J’examinerai souvent ce qui en moi m’empêche de retourner vers mon 

Père miséricordieux et pourquoi sa bonté envers quelqu’un d’autre me 

contrarie. 

- Avant la prochaine confession, méditer la parabole du fils prodigue 

afin de mieux apprécier l’amour du Père manifester dans ce Sacrement. 

 Ce vers quoi je dois tendre : L’amour universel, l’amour sans partage 

ni exclusif. 

Enlever de mon cœur toute méfiance et toute peur du retour vers le 

Père qui invite à la foi et la confiance.   

 

. 
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 La Fête de la Réconciliation 

 

Cette année pastorale, nous vous proposons de vivre de manière 

particulière le sacrement de pénitence et de réconciliation. 

Vivre ce sacrement sera l’occasion d’une joie personnelle mais aussi une 

fête avec l’ensemble de notre communauté paroissiale. 

 

Celui qui nous éloigne de Dieu …le péché. 

Le péché est une offense faite à Dieu : « Contre toi, toi seul, j’ai péché. 

Ce qui est mal à tes yeux, je l’ai fait » (Ps 51, 6). Le péché se dresse 

contre l’amour de Dieu pour nous, et en détourne nos 

cœurs. Catéchisme de l’Église catholique (§ 1849, 1850).  

 

Celui qui nous réconcilie avec Dieu…la Confession. 

Ce sacrement permet de renouer avec Dieu et liens rompus par le 

péché. Il est le signe de l´amour infini de Dieu.  

 

Le pardon de Dieu est toujours possible, si nous faisons une démarche 

vraiment sincère. En se reconnaissant pécheur, nous croyons que 

l´Amour infini de Dieu est toujours le plus fort.  

Le dialogue avec un prêtre est le signe efficace de la réconciliation avec 

Dieu et avec nos frères. 

Le pardon de Dieu est exprimé par les paroles du prêtre:  

« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde ; par la mort et 

la résurrection de son Fils il a réconcilié le monde avec lui et il a 

envoyé l’Esprit-Saint pour la rémission des péchés : par le ministère de 

l’Eglise qu’il vous donne le pardon et la paix. ». 
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QUELQUES RÉPONSES À CERTAINES QUESTIONS :  

Pourquoi me confesser ?: je n’ai rien à dire / je dis toujours la 

même chose ? 

On est parfois découragé de se confesser en pensant que l’on 

recommencera les mêmes péchés. Il est certain que la confession ne 

nous transforme pas complètement. Mais le sacrement du pardon nous 

met dans l’humilité devant Dieu qui nous aime malgré notre faiblesse et 

cette rencontre est essentielle.  

 

Pourquoi se confesser à un prêtre et pas directement à Dieu ? 

C’est Jésus qui dit à ses apôtres : « Ceux à qui vous pardonnerez leurs 

péchés seront pardonnés ; ceux à qui vous ne les pardonnerez pas ne 

seront pas pardonnés » (Jn, XX, 19-23). Les apôtres et leurs 

successeurs – les évêques et les prêtres, leurs collaborateurs – 

deviennent des instruments de la miséricorde divine. Ils agissent in 

persona Christi, c’est très beau. Et cela prend une signification 

profonde, parce que nous sommes des êtres sociaux. Si tu n’es pas 

capable de parler de tes erreurs avec ton frère, tu peux être sûr que tu 

seras incapable d’en parler, même avec Dieu ; et tu finis par te 

confesser devant ton miroir, devant toi-même. […]  

 

Quand se confesser ? 

L’Eglise demande aux chrétiens de se confesser au moins une fois par 

an avant Pâques. On peut le faire régulièrement, avant chaque grande 

fête par exemple. Ce peut être aussi une fois par mois ou à un rythme 

déterminé avec un accompagnateur.  

 

 

 

. 
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«  Le Notre Père »  

 

 

 

CONTEXTE 

Dans ce passage, nous découvrons la prière du « Notre Père ». 

Elle est la plus précieuse de toutes car elle est enseignée par Jésus lui-

même. 

Dans l’’évangile de Luc ( Lc 11,2-4) les disciples lui demandent 

comment prier. 

Ainsi, avant ce passage, Jésus insiste sur les prières qui ne sont pas 

dites avec le cœur et il invite les disciples à prier le « Notre Père ». 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est une prière 

 

LES QUESTIONS 

 

Que nous révèle Jésus sur le Père ? 

Jésus nous révèle que la grandeur infinie et la sainteté absolue du 

Seigneur de l’univers ne sont pas incompatibles avec sa proximité. 

Celui qui trône dans les cieux, c’est quelqu’un avec qui nous avons une 

r e l a t i o n  d i r e c t e ,  i n t i m e ,  f a m i l i a l e . 

Nous nous égarons parfois en pensant que Dieu est trop loin, qu’il ne 

nous entend pas, qu’il nous a oubliés. Ou bien, au contraire, nous 

nous fabriquons un petit dieu – une idole – tout à notre convenance, 

mais dénué de grandeur et de puissance. Le Dieu de Jésus-Christ, 

c’est ce Dieu à la fois si grand et si proche.  
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Matthieu 6, 9-13  

 

 

 

Combien de parties composent le « Notre Père » ? 

La prière du Notre Père, comprend sept demandes, soit, d'après la 

symbolique biblique des chiffres, la perfection de ce que l'on peut 

demander. 

"Les trois premières [demandes], plus théologales, nous attirent vers la 

Gloire du Père, les quatre dernières, comme des chemins vers Lui, 

offrent notre misère à sa Grâce" (Catéchisme de l’Église catholique, § 

2803). 

 

A RETENIR 

 

Ce que je dois croire : Dieu est un Père aimant, miséricordieux et 

proche de nous. 

Ce que je dois faire : Effectuer cette prière le plus souvent que 

possible de tout notre cœur. 

Ce vers quoi je dois tendre : Ensemble, en prenant garde à ne pas le 

faire mécaniquement, nous avons la grâce de prier, les uns avec les 

autres, les uns pour les autres, pour que vive toujours en nos cœurs la 

prière de Jésus-Christ.  
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L’arrestation de Jésus 

 

 

CONTEXTE 

Au soir de son dernier repas, avant la Pâque (fête sans levain 

commémorant la libération du peuple Hébreux captif en Égypte), Jésus 

se retire au mont des Oliviers avec ses disciples. Sentant son heure 

proche (l’heure de sa mort), il se met à prier avec insistance. Il est 

angoissé à l’idée de ce qui va se passer, alors il se remet à son Père 

dans la prière. Ses amis s’étant endormis n’ont pas su veiller avec lui. 

Jésus les rejoint et leur parle quand il est approché par une foule. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit. 

 

LES QUESTIONS 

Qui est à la tête de la foule venant vers Jésus ? 

Judas Iscariote, l’un des 12 apôtres de Jésus. Judas était l’économe du 

groupe. Il gérait la bourse. 

Comment Jésus est-il livré ? 

 Par un baiser. Le baiser qui est un signe d’amour et d’amitié est 

détourné de son sens et devient geste de trahison. 

Quel est la réaction des autres apôtres ? 

Ils veulent défendre Jésus en utilisant leur épée.  

Que fais Jésus ? 

 Il renonce à la violence et se laisse arrêter. Ceci nous rappelle le 

commandement de Jésus qui nous demande d’aimer nos ennemis. 

(Semaine 18 : Mt 5, 43-48). L’absence de résistance de Jésus est aussi 

marque d’obéissance à Dieu. Jésus sait que son heure est arrivée et 

que c’est ainsi que doit s’accomplir la mission pour laquelle il est né. 

Mourir pour le salut des hommes. Il est prêt ! 
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Luc 22, 47-53 

 

 

Que peut nous enseigner l’attitude de Jésus en pareille 

circonstance ? 

La réponse est personnelle. Toutefois, nous pouvons nous interroger 

sur notre attitude face à des évènements douloureux de notre vie, des 

contrariétés sur lesquelles nous n’avons pas la main, nous ne pouvons 

pas agir. Comment réagissons-nous ? Nous laissons-nous dominer par 

la peur, l’angoisse la colère ou nous tournons-nous vers Dieu dans la 

prière comme l’a fait Jésus, pour faire face à l’épreuve ? 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus s’est lui-même livré. Les hommes n’ont 

pas prise sur sa vie, sur sa liberté. 

Ce que je dois faire : Me tourner vers Dieu qui me fortifie dans 

l’épreuve. Rechercher comment le dessein de Dieu s’accomplit en moi, 

en l’homme. 

Ce vers quoi je dois tendre : Rester libre en toute circonstance. Libre 

en Jésus-Christ. 
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Triduum pascal 

 

 

Le Triduum Pascal est pour les catholiques un temps liturgique et 

spirituel fort à vivre en communauté. Loin de se vivre dans la tristesse, 

celui-ci est synonyme de joie et d’espérance dans le recueillement, le 

silence, la prière. C’est souvent l’occasion de s’extraire de l’agitation du 

monde pour méditer la passion et la résurrection du Christ : c’est le 

temps du retrait, de l’introspection. 

 

Avec vos catéchistes et accompagnateurs, vous préparerez en famille et 

en paroisse la démarche de votre choix. 

Il importe donc de préparer vos enfants au préalable en les rendant 

acteurs de ce qu’ils vivront à vos côtés durant le Triduum Pascal. 

 

 

 

Le triduum Pascal 
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Le jeudi : Dans la soirée, nous fêtons la Sainte Cène c’est-à-dire le 

dernier repas que Jésus a pris avec ses apôtres. Lors de ce 

repas, 3 évènements se produisent : 

• Jésus institue l’Eucharistie, 

• Jésus lave les pieds de ses apôtres, 

• Jésus donne un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns 

les autres ». 

 

Le vendredi : Nous faisons mémoire des souffrances et de la mort 

de Jésus qui offre sa vie pour le salut du monde. C’est un jour 

de jeûne, d’abstinence, de recueillement dans la prière. 

 

Le samedi : C’est le jour du silence dans l’obscurité du tombeau, 

de l’attente dans le recueillement, le deuil. Jésus, par sa mort, 

rejoint tous les défunts passés, présents et futurs en leur 

apportant le salut. 

Le samedi soir c’est la vigile pascale. C’est la « nuit où le 

Christ, brisant les liens de la mort, s’est relevé, victorieux, des 

enfers ». L’Église veille dans l’attente de la résurrection du 

Seigneur et elle la célèbre par la liturgie qui retrace l’histoire de 

l’alliance de Dieu avec les hommes et les sacrements de 

l’initiation chrétienne. 

 

Le dimanche : C’est la Pâque du Seigneur. C’est la plus grande fête 

pour les chrétiens qui célèbrent la résurrection du Christ. 
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Apparition de Jésus aux Apôtres 

 

 

CONTEXTE 

Marie-Madeleine, Jeanne, et Marie mère de Jacques ont été témoins de 

la résurrection de Jésus. Les disciples d’Emmaüs ont reconnu le Christ 

ressuscité à la fraction du pain et partent auprès des apôtres en 

témoigner. Ils sont tous réunis quand Jésus leur apparait de nouveau. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit. 

 

LES QUESTIONS 

Au verset 36, quels sont les premiers mots prononcés par Jésus, 

lors de son apparition ? 

Avec Dieu, tout est possible. Même dans les moments les plus 

difficiles, Jésus Christ est la seule solution à nos problèmes. Il a la 

réponse à nos difficultés. Il nous donne sa Paix, celle qui vient lorsque 

nous portons notre regard vers Lui, afin de voir les réalités de nos vies 

à sa manière. 

Quelle est la réaction des disciples ? 

Ils sont bouleversés pensant voir un esprit. Ils ne reconnaissent pas 

Jésus à première vue. Certes les écritures parlent de résurrection au 

dernier jour, mais jusqu’alors ils n’avaient jamais rencontré de 

ressuscité ! Jésus apparait donc aux disciples comme à d’autres, pour 

apporter la preuve qu’il a vaincu la mort. Mais sa présence n’est pas 

celle d’avant comme pour Lazare qu’il a réanimé (fait revenir à la vie). 

Jésus est bien le Messie venu sauver les hommes de la mort du péché. 
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Luc 24, 36-43 

 

 

Au verset 39, que demande Jésus à ses disciples pour le 

reconnaître ? 

Jésus ne demande de le reconnaître à son visage, mais aux plaies de sa 

passion. Elles font partie de Lui, de son histoire humaine. Il en est de 

même pour la croix, inséparable de Jésus, tout comme ses plaies. Pour 

connaître le Christ en profondeur, nous devons nous charger de notre 

croix. 

Acceptons-nous nos croix, nos souffrances, les traces laissées par 

celles-ci comme faisant partie de nous ? 

Nous avons quelquefois tendance à vouloir tirer un trait sur certains 

évènements de notre histoire de vie, parce que nous n’en sommes pas 

fiers ou parce qu’ils nous rappellent de mauvais souvenirs. Ces 

évènements font bien partie de nous et ont fait de nous ce que nous 

sommes aujourd’hui. Apprenons à les accueillir. 

Pourquoi Jésus demande-t-il à manger à ses amis ? 

Les disciples pensent que Jésus est un esprit. Il demande à manger de 

sorte que l’on croit vraiment qu’il est en chair et en os. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Jésus Christ est ressuscité. 

Ce que je dois faire : Me charger de ma croix pour ressusciter avec le 

Christ. 

Ce vers quoi je dois tendre : La paix véritable en Christ en toute 

circonstance. 
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Thomas l’incrédule ? 

 

 

CONTEXTE 

Jésus ressuscité est apparu à ses disciples réunis dans la maison. Un 

apôtre manque à l’appel : Thomas. A son retour, il peine à croire au 

témoignage de ses compagnons. Tant qu’il n’aura pas touché les plaies 

du Christ, il ne croira pas ! Une semaine plus tard, Jésus est de 

nouveau visible à ses apôtres. Cette fois-ci, Thomas est présent. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit. 

 

LES QUESTIONS 

« Cesse d’être incrédule, sois croyant… Heureux ceux qui croient 

sans avoir vu. » Pourquoi Jésus dit-il celà à Thomas ?  

Thomas ne veut pas croire que Jésus est ressuscité parce qu’il ne l’a ni 

vu, ni touché. Il veut des preuves solides sur lesquelles il pourra 

appuyer sa foi. Les paroles que prononce Jésus à Thomas sont pour 

chacun de nous qui n’avons pas été témoins oculaires de la 

résurrection. Notre foi doit reposer sur autre chose que des preuves 

irréfutables sinon il n’y aurait plus besoin de croire ! Attention, Dieu ne 

nous demande pas non plus de croire les yeux fermés. C’est d’ailleurs 

la raison pour laquelle, Jésus nous a donné et nous donne encore des 

signes pour que sa présence divine soit perceptible dans le monde. 

Voici les 3 fondations de notre foi : 

- Le témoignage de ceux qui ont été témoins oculaires du Christ durant 

sa vie publique en Galilée, de sa mort et de sa résurrection, c’est-à-dire 

le témoignage des amis de Jésus qui ont partagé sa vie, 

- L’action de l’Esprit Saint qui créé le désir de connaître et d’aimer 

Dieu, 

- Notre discernement permettant de reconnaître la présence de Dieu à 

travers les situations de vie. 
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Jean 20, 24-29  

 

 

« Mon Seigneur et mon Dieu ». Que signifie cette réponse de  

Thomas ?  

En prononçant ces mots, Thomas fait sa profession de foi. Il reconnait 

ainsi Jésus Christ comme son unique Maître, comme son sauveur, et 

l’accepte dans sa vie. Désormais, Thomas n’est plus l’incrédule. Il a 

réussi à dépasser ses doutes, ses questionnements, ce qui est à la 

portée de ses sens et de ses raisonnements, tout ce qui fait son 

humanité.  Il est témoin de Jésus Christ pour nous qui lui ressemblons 

tant dans notre chemin de Foi ! 

N.B. : Thomas signifie « jumeau ». On dit de lui qu’il est notre jumeau 

dans la foi car comme lui, nous refusons de croire sans avoir vu. 

Recherche dans ta vie ce qui fortifie ta foi quand elle est sujette 

aux doutes ?  

Les réponses sont personnelles. Il est à savoir que la foi se nourrit au 

sein de la communauté : « Ils étaient assidus à l’enseignement des 

Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux 

prières. » (Ac 2, 42) Un chrétien isolé est un chrétien en danger ! 

 

A RETENIR  

Ce que je dois croire : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». 

Ce que je dois faire : Faire grandir ma Foi en communauté ecclésiale. 

Ce vers quoi je dois tendre : Être à mon tour témoin pour le monde. 
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Jésus confie son Église à Pierre 

 

 

 

CONTEXTE 

Simon Pierre est parti pêcher en mer avec quelques compagnons. 

Jésus ressuscité leur apparait sur la rive et les invite à jeter leur filet. 

La pêche est miraculeuse, comme le jour de l’appel des 1ers disciples. 

Les pêcheurs partagent un repas avec Jésus sur la berge. Le passage 

retrace la conversation entre Jésus et Simon Pierre. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un récit sous forme de dialogue.  

 

LES QUESTIONS 

Jésus pose la même question à Pierre à 3 reprises. Laquelle ? 

Et toi, que répondrais-tu à cette question ?  

Pourquoi Jésus pose-t-il cette question à Pierre 3 fois ? Rappelle-

toi le reniement de Pierre en Luc 22, 54-62 pour répondre.  

Pierre a renié Jésus 3 fois lors de son arrestation. Jésus lui pose donc 

3 fois la question pour le réhabiliter, comme pour effacer ses 3 

reniements. Ainsi, nous n’avons pas à douter de la foi de Pierre, et de 

son amour pour Jésus. Pierre a ainsi fait sa profession d’amour, sa 

profession de foi. 

Jésus après chaque réponse de Pierre lui dit la même phrase. 

Quel sens donnes-tu à cette phrase ? Jésus confie à Pierre la 

mission de conduire son peuple de croyants. Le pasteur Pierre devient 

gardien de ses frères pour les affermir dans la foi du Christ, et de la 

communauté des chrétiens afin qu’elle demeure dans l’amour fraternel 

du Christ. Jésus croit en l’homme qui croit en Lui. 
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Jean 21, 15-17 

 

 

 

Dans l’organisation de l’Église catholique, qui assure aujourd’hui 

la mission de Pierre ?  

C’est le pape. Il est appelé Évêque de Rome. Il veille à ce que 

l’enseignement de Jésus-Christ soit transmis correctement dans toutes 

les communautés catholiques. Le Pape est le serviteur des serviteurs de 

Dieu. Le Pape actuel se nomme François. 

Comment je considère l’Église à laquelle j’appartiens ? 

Dans le Crédo (Je crois en Dieu), nous disons « Je crois en l’Église une, 

sainte, catholique et apostolique ». L’Église est Une car trouve sa source 

dans l’unité de la Sainte Trinité. Elle est Sainte car elle est unie au 

Christ et sanctifiée par Lui. Elle est Catholique car reçoit le Christ dans 

son intégralité et par Lui, est envoyée en mission au sein de l’Église 

universelle. Elle est apostolique car elle est fondée sur les apôtres.  

Suis-je participante à cette Église du Christ ? Comment ? 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Croire en l’Église Une, Sainte, Catholique et 

Apostolique.  

Ce que je dois faire : Aimer le Pape. Aimer l’Église du Christ. 

Ce vers quoi je dois tendre : Unité dans l’Église corps du Christ. 
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La prière de Jésus 

 

 

CONTEXTE 

Jésus a pris son dernier repas avec ses apôtres. Il leur a lavé les pieds 

et a partagé le pain et le vin avec eux. Il se tourne vers son Père dans la 

prière avant sa passion. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est un dialogue entre Dieu et son Père. 

 

LES QUESTIONS 

Pour qui Jésus prie-t-il (verset 11) ?  

Pour ses apôtres. Jésus précise qu’il ne prie pas pour le monde, mais 

pour « ceux que Dieu lui a donnés ». Le monde ici représente les non 

croyants. Cette prière est donc pour ceux qui ont partagé sa vie pu-

blique et qui croit qu’il est le Fils de Dieu. Jésus ne se désintéresse pas 

du monde, mais il souhaite que ses disciples ne vivent pas à la manière 

du monde. 
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Jean 17, 11-13  

 

 

Quelle est la demande de Jésus à son Père au verset 11b ? 

 Jésus demande l’unité pour ses disciples. Une unité à Dieu comme 

Jésus avec son Père. Au verset 11a, Jésus précise qu’il n’est plus dans 

ce monde, mais que les apôtres y sont encore. C’est là qu’ils devront 

vivre leur mission. Jésus demande donc qu’ils soient mis à part en 

étant unis à Dieu. C’est la relation filiale qui existe entre les hommes et 

Dieu qui fait d’eux des disciples. C’est cette relation filiale avec le Père 

qui fait de nous des Saints, qui nous permet de demeurer dans la 

sainteté, dans un dialogue avec Dieu. Rappelons-nous au début de 

notre année de catéchèse, nous insistions sur la nécessaire relation 

entre l’Homme et Dieu pour donner sens à sa vie. Jésus confirme cette 

union à Dieu comme indispensable à une vie de sainteté. Comme 

Jésus, nous ne sommes pas du monde. Notre vocation ne se réalise que 

si nous recherchons à vivre cette relation filiale avec le Père par Jésus 

Christ. La première et unique satisfaction de nos désirs matériels et 

terrestres n’est pas chemin de vie éternelle. 

Pourquoi Jésus fait-il cette prière ?  

Jésus va bientôt être arrêté et crucifié. Il sait que ses disciples ne 

partageront plus de temps avec Lui comme avant. Il demande donc à 

Dieu de les garder de tout mal, de les maintenir en union avec Lui. 

Jésus sait déjà combien sera difficile la mission des apôtres dans le 

monde, quand il ne sera plus visible à leurs yeux. Ils ont donc besoin de 

demeurer dans l’amour de Dieu, tout comme l’a été Jésus toute sa vie 

sur terre. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Nous appartenons à Dieu, nous sommes de 

Dieu et fait pour Dieu. 

Ce que je dois faire : Rechercher l’union à Dieu par, avec et en Jésus 

Christ 

Ce vers quoi je dois tendre : La sainteté dans l’union avec Jésus et 

son Père. 
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L’Ascension - Ac 1, 6-11 

Jésus n’abandonne pas ses amis et qu’Il tient ses promesses. 
 
CONTEXTE : 

Jésus ressuscité accompagne ses disciples durant 40 jours avant de 
retourner dans la Maison du Père et Il leur promet d’envoyer l’Esprit 
Saint.       
  
Quel est le genre littéraire des textes ? 
C’est un récit. 
 
LES QUESTIONS 

 
En famille :  

Que pouvez-vous dire de Pâques ?  
Que fête l’Eglise 40 jours après Pâques ?    
Que veut dire Ascension ?  
 

Temps d’échange :  
Parler du Livre des Actes des Apôtres écrit par  de saint Luc. C’est la 
première histoire de l’Eglise (Voir « Bible en nou » pages 1815…) 
Puis chacun exprime son rêve pour le monde. Est-il humainement 
réalisable ? qu’est-ce qu’il faudrait pour qu’il se réalise ? quelle part 
donnons-nous à Jésus dans notre rêve ? 
Quel est le rêve, le désir de Dieu, sur moi, sur ma vie ?  
Souvent nous passons à côté du bonheur, en courant après des rêves. 
Nous ressemblons aux apôtres qui après avoir vécu avec Jésus, après 
l’avois entendu parler, l’avoir vu agir, après l’avoir vu mort et, ressuscité 
couraient après le rêve, que la royauté soit établie en Israël.     
 
A RETENIR 

A l’Ascension, Jésus retourne dans la gloire de son Père. L’Ascension 
est fêtée 40 jours après Pâques. Jésus promet d’envoyer l’Esprit Saint à 
ses disciples.   
 
Ce que je dois croire :  
Jésus, c’est la route de la vraie Vie. Il m’indique comment vivre avec 
les autres avec Dieu. 
  
Ce que je dois faire :  
Je dois être à l’écoute du projet de Dieu sur ma vie, plus que je ne sois 
à l’écoute de mes propres rêves. entrer dans le projet de Dieu sur ma 
vie. 
  
Ce vers quoi je dois tendre : Vivre dans l’Espérance du retour de 
Jésus. 
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la Pentecôte - Ac 2, 1-8. 11-17  

Nous recevons l’Esprit Saint répandu sur la Apôtres à Pentecôte, le jour 
de notre baptême. 
 
CONTEXTE : 

Dix jours, après le départ de Jésus dans la gloire de son Père, les 
disciples réunis en prière reçoivent l’Esprit Saint et commencent à 
évangéliser.      
  
Quel est le genre littéraire des textes ? 
C’est un récit. 
 
LES QUESTIONS 

Qu’est-ce que Jésus a promis la jour de l’Ascension ? 
Connaissez-vous l’Esprit-Saint ?  
Que pouvez-vous dire de la Pentecôte ? 

Mimer les textes Jn 3,1-5 ; Jn 4, 4-15 et Jn 16, 7-15 
Comment Jésus a-t-il parlé de l’Esprit Saint ?    
  

C’est le même Esprit Saint que j’ai reçu au baptême, qui a été répandu 
sur les Apôtres à la Pentecôte. 

Ai-je en moi le désir d’être renouvelé par l’Esprit-Saint ? 
Est-ce que je suis né de l’Esprit Saint de Dieu ? 
Qu’est-ce que je suis devenu ?     

 

A RETENIR :  

A la Pentecôte les disciples reçoivent l’Esprit-Saint de Dieu. Ils ont parlé 

des langues nouvelles pour toutes les nations qui sont sur la terre, pour 

dire les merveilles de Dieu. C’est la mission de l’Eglise. L’Eglise est née 

à la Pentecôte. L’Eglise a pris naissance dans la mort et la 

Résurrection de Jésus.   

Ce que je dois croire : Par l’Esprit-Saint à mon baptême, je deviens 
membres du Corps du Christ, membres de l’Eglise. Je suis plongé dans 
la mort et la Résurrection de Jésus. 
  
Ce que je dois faire : Être à l’écoute de la Parole de Dieu. Être solidaire 
des autres membres et écouter les enseignements de l’Eglise donné par 
les aînés pour montrer que je fais partie de l’Eglise. 
  
Ce vers quoi je dois tendre : Me former pour être témoin dans une 
Eglise vivante, annonçant les merveilles de Dieu par mes paroles et mes 
actes.  
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La visitation 

 

 

 

CONTEXTE 

L’ange Gabriel a annoncé à Marie qu’elle serait la mère de Jésus et que 

sa cousine Élisabeth jusqu’alors stérile, était aussi enceinte dans son 

âge avancé. Marie s’empresse d’aller visiter sa cousine. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est le récit de la visite de Marie à sa cousine Élisabeth. 

 

LES QUESTIONS 

Qui sont les personnages de ce passage ?  

Marie, sa cousine Élisabeth, Jean-Baptiste et Jésus dans le sein de 

leur mère respective. 

Ce texte de la visitation de Marie à sa cousine Élisabeth préfigure : 

- La mission divine de Jean-Baptiste le précurseur qui prépare les 

juifs à la venue du messie son cousin, 

- La mission divine de Jésus venue pour sauver le monde du péché 

et le rétablir dans son alliance avec son Père. 

Avant leur naissance, Jean-Baptiste et Jésus sont choisis par Dieu 

pour réaliser son plan de salut. 
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Luc 1, 39-45  

 

 

 

Reconnais-tu la salutation d’Élisabeth au verset 42 ?  

C’est un passage du « Je vous salue Marie » 

Qui inspire ces paroles à Élisabeth ?  

Trouve la réponse dans le verset 41b. 

Quelle émotion est vécue par les personnages ?  

Joie, allégresse. Jésus apporte la joie au monde. 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : Marie en tout temps porte Jésus au monde 

Ce que je dois faire : Accueillir Jésus par Marie 

Ce vers quoi je dois tendre : Communion des Saints – Comme Marie, 

Jean-Baptiste et les Saints, montrer Jésus partout. 
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Une sainte espérance  

 

 

 

Le livre des Actes des apôtres 

Le livre des Actes des Apôtres est la suite de l'Évangile selon Luc et du 

même auteur. Ce livre raconte les débuts de l'Église primitive à 

Jérusalem autour des Apôtres après l’ascension de Jésus, et de son 

extension jusqu’aux extrémités de la Terre. On distingue 2 grandes 

parties à ce livre :  

 

• Chapitres 1 à 12 : Les œuvres missionnaires des apôtres 

conduits par Pierre après la mort et la résurrection de Jésus. 

 

• Chapitres 13 à 28 : Les voyages missionnaires de Paul. 

 

A la lumière de la foi, les actes des apôtres affirment la présence 

agissante de Dieu dans l’histoire, par son Esprit-Saint, son ange, les 

missionnaires etc… Ce livre rappelle aux chrétiens d’aujourd’hui leur 

mission d’être témoins du Christ ressuscité dans le monde dans lequel 

ils évoluent et que l’Esprit-Saint qui leur est donné leur permet de 

suivre ensemble la voie du Seigneur. 

 

CONTEXTE 

Nous sommes au début du ministère des apôtres après l’ascension de 

Jésus- Christ. Les autorités religieuses sont dérangées par le fait que 

Pierre et Jean guérissent des malades et annoncent la résurrection des 

morts par Jésus-Christ. Voyant cela, les grands prêtres les font arrêter, 

puis les libèrent. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est une prière. 

. 
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Actes des apôtres 4, 23-31  

 

 

LES QUESTIONS 

 

Qui sont les personnes en situation et que présente ce passage ? 

Pierre et Jean retournent auprès de leurs compagnons et leur racontent 

leur arrestation. Tous les disciples présents se mettent ensuite à prier 

ensemble. 

 

Dans la première partie de la prière, aux versets 24b et 25, que 

font les apôtres ? 

 

Ils louent Dieu en reconnaissant sa Seigneurie, sa toute-puissance. Il 

est « Le Maître », créateur de tout l’univers, celui qui donne aussi son 

Esprit-Saint pour inspirer les paroles de notre Cœur. 

En second lieu (versets 26 à 28), que font-ils dans leur prière ? Ils 

présentent à Dieu leurs difficultés quotidiennes.  

 

Quelle est la demande des apôtres à Dieu ? 

 Les apôtres demandent à Dieu de les fortifier par l’Esprit-Saint pour 

poursuivre leur mission malgré l’adversité. Ils savent qu’ils peuvent 

compter sur Dieu et sur la force de son Esprit-Saint. Ils posent un acte 

de foi. 

 

Quand et comment ai-je fait appel à l’Esprit-Saint ? 

Réponse personnelle. 

 

A RETENIR 

 

Ce que je dois croire : Croire en la Grâce de l’Esprit-Saint. 

 

Ce que je dois faire : Invoquer l’Esprit-Saint dans les épreuves. 

 

Ce vers quoi je dois tendre : Vivre des dons de l’Esprit. 
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Prière des Apôtres persécutés 

 

 

La 1ère épitre de Pierre 

Selon la Tradition et le contenu des lettres, on attribue à l’apôtre Pierre 

ces écrits vers les années 70 à 90 environ. Cette épître s’adresse aux 

chrétiens d’Asie Mineure (actuelle Turquie) de condition humble, afin 

qu’ils tiennent bon dans l’épreuve. Ces communautés fondées par Paul 

ou ses compagnons, sont méprisées par leurs voisins païens et 

menacées d’être persécutées. Pierre exhorte donc ses membres à 

centrer leur regard sur la personne du Christ avec qui ils souffrent afin 

de reprendre courage. 

Il invite les chrétiens d’aujourd’hui à une espérance vivante en Jésus-

Christ ; ainsi pourront-ils s’attacher avec confiance au Seigneur 

victorieux et être disciples missionnaires. 

 

CONTEXTE 

Ce passage se situe au début de la lettre de Pierre aux chrétiens de la 

diaspora. Après avoir rendu grâce à Dieu de les avoir fait connaître le 

Christ, Pierre les invite à rester fermes dans la foi malgré les épreuves. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est une exhortation c’est-à-dire une recommandation. 
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1 Pierre 1, 13-16  

 

 

LES QUESTIONS 

Au verset 13, que demande Pierre ?  

Il demande aux chrétiens de bien disposer leur intelligence c’est-à-dire 

de concentrer leur pensée sur l’essentiel : Le Christ. Il invite aussi à la 

sobriété. C’est le signe du chrétien qui fixe son regard sur le Christ. Il 

ne recherche pas la satisfaction de ses propres désirs, ni les choses 

éphémères du monde. Enfin Pierre appelle à l’espérance. Cette 

espérance est une vertu dite théologale, c’est-à-dire qu’elle se réfère 

directement à Dieu. « Elles (les vertus théologales) disposent les 

chrétiens à vivre en relation avec la Sainte Trinité ... Elles sont infusées 

par Dieu dans l’âme des fidèles pour les rendre capables d’agir comme 

ses enfants et de mériter la vie éternelle… » Par l’Espérance, « nous 

désirons comme notre bonheur le Royaume des cieux et la Vie éternelle, 

en mettant notre confiance dans les promesses du Christ et en prenant 

appui, non sur nos forces, mais sur le secours de la grâce du Saint-

Esprit.» (Catéchisme de l’Église Catholique 1812,1813,1817) 

Aux versets 14 et 15 que doivent faire les chrétiens ?  

Ils doivent renoncer à leur vie de païens pour tendre vers la sainteté. 

L’espérance exige la sainteté. 

Dans mes épreuves, quelle place est donnée au Christ et à 

l’espérance ? 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : L’espérance est une vertu théologale. 

Ce que je dois faire : Compter sur le secours de la Grâce du Saint-

Esprit. 

Ce vers quoi je dois tendre : La sainteté de ma vie. 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/QI.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/6U.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/BL.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/HS.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3P.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/AF.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/66.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/48.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/FC.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/E3.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/9Q.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4O.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/P2.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/11.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/6N.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3/WP.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4J.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/9C.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/11.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/6N.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3/1D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/EM.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/FY.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/O.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/7L.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/2/SF.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/O2.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/TP.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/24.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/7S.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/7S.HTM
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La Foi et les œuvres 

 

 

 

L’épitre de Jacques 

L’auteur de cette épitre ne serait pas l’un des apôtres Jacques (ni le fils 

d’Alphée, ni le frère de Jean fils de Zébédée). Son auteur est 

certainement un chrétien d’origine juive. Elle date des années 80 à 90. 

Elle s’adresse probablement à des chrétiens vivant dans la dispersion. 

Dans cette épitre, Jacques critique les dérives des Églises pauliniennes 

tournées vers les riches qui oppriment les pauvres héritiers de la 

promesse (2,5-6), donnant la primeur à la foi sur les œuvres (2,14-26), 

et désorganisées car n’importe qui enseigne (3,13-18). En réponse à ces 

égarements, Jacques revient à des principes essentiels issus du 

judaïsme comme la croyance en un Dieu unique et le respect de la loi 

en particulier du commandement royal « aimer son prochain comme 

soi-même ». 

 

CONTEXTE 

Saint Paul déclare que l’amour gratuit du Christ est notre seul salut. 

Ni notre mérite, ni l’ampleur et la qualité de nos bonnes œuvres ne 

sauvent. Les églises pauliniennes fort de ce principe de foi connaissent 

des dérives en négligeant le plus grand des commandements : aimer 

son prochain. 

 

Quel est le genre littéraire de ce texte ? 

C’est une exhortation. 
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Jacques 2, 14-18  

 

 

 

LES QUESTIONS 

Selon l’auteur, comment se traduit la foi ?  

La foi se traduit par des œuvres. Si nous sommes unis au Christ 

ressuscité, nous sommes animés par ce désir ardent d’agir selon les 

commandements de Dieu. Selon le Catéchisme de l’Église Catholique 

« La foi est la vertu théologale par laquelle nous croyons en Dieu et à tout 

ce qu’Il nous a dit et révélé, et que la Sainte Église nous propose à croire, 

parce qu’Il est la vérité même… Le croyant cherche à connaître et à faire 

la volonté de Dieu… La foi vivante " agit par la charité " (art.1814). La foi 

ne peut se dissocier des 2 autres vertus théologales que sont 

l’espérance et la charité. 

Lorsque nous disons le Credo (Je crois en Dieu), nous professons 

notre foi. Comment je vis ma foi ? Est-elle aussi animée par 

l’espérance et la charité ?  

« La charité est la vertu théologale par laquelle nous aimons Dieu par-

dessus toute chose pour Lui-même, et notre prochain comme nous-mêmes 
pour l’amour de Dieu ... La charité est supérieure à toutes les 

vertus.. » (Catéchisme de l’Église Catholique : art1822 et 1826) 

 

A RETENIR 

Ce que je dois croire : La foi sans les œuvres est vaine. 

Ce que je dois faire : Nous ajuster au projet de Dieu pour nous. 

Ce vers quoi je dois tendre : Aimer mon prochain comme moi-même. 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1C.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/7E.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/2/H8.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/77.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/I8.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/E7.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3P.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/S.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/YG.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/BF.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3A.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/20.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/QE.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/PJ.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/BO.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/50.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1C.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/HA.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/D6.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4B.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4B.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4/AH.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/CT.HTM
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Festi'Caté 

 

 

 

Nous arrivons au terme de cette année de catéchèse ou vous avez 

partagé la Parole de Dieu en famille et en groupe de familles (PCE). 

L’heure est au bilan, mais aussi à la fête. 

 

Nous vous invitons à organiser un temps festif de rencontre selon les 

modalités que vous arrêterez avec vos accompagnateurs et catéchistes. 

 

Il s’agira de manifester les fruits de cette catéchèse familiale à travers 

des activités spécifiques. Les familles seront l’honneur, leurs travaux 

valorisés. Mais par-dessus tout, les groupes témoigneront de la beauté 

de la vie fraternelle et rendront grâce à Dieu pour tous ces bienfaits 

tout au long de l’année de catéchèse. 

 

Il n’est pas exclu d’envisager des regroupements de PCE ou de 

paroisses pour ce Festi’caté. 
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Par ailleurs, veillez à considérer cette fête non pas comme le marqueur 

de la fin des activités spirituelles de la famille avant les vacances, mais 

comme un temps fort ouvrant la porte à des vacances durant lesquelles 

la famille restera connecté à Jésus-Christ. 

 

Durant les vacances, Dieu n’est pas en congé. Alors veillons à ne pas 

nous mettre en congé de Lui. 

 

Et si nous invitions le Seigneur au cœur de nos vacances, en voyage, à 

la plage, à la maison et dans toutes nos activités ? 

 

 

 

Bonnes et  

saintes vacances ! 
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LA MESSE  

 

Le rassemblement des personnes 
 
Nous sommes tous invités à nous réunir dans l'église de notre 
paroisse. Nous venons de tous les horizons et nous nous retrouvons 
avec joie sur le parvis de l'église. Nous échangeons quelques bonjours 
et quelques bonnes nouvelles... Certains s'embrassent; d'autres se 
serrent la main; d'autres se font un petit signe d'amitié... Puis nous 
entrons dans l'église.  
 

Le chant et la procession d’entrée 
 
Nous entonnons un chant approprié avec une grande joie.  
Lorsque le prêtre arrive à l’autel, il le vénère. Ce geste de vénération, 
parfois accompagné d’encensement, signifie que tout est référé au 
Christ, lui l’autel, le prêtre et la victime. Par ce baiser, le prêtre 
exprime son adhésion au mystère de Dieu. 
  

L’accueil du prêtre présidant la célébration 
 
Le prêtre prend la parole et salue l’assemblée :  

« Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. »  
 

Le signe de croix, pratique chrétienne primitive, exprime notre 
première profession de foi dans le mystère de Dieu : la souffrance et la 
mort, mais en les transfigurant par le mystère pascal. 
 
L’Assemblée adhère en répondant « Amen », puis le célébrant poursuit :  

« Le Seigneur soit avec vous. » 
C’est la bénédiction par excellence, l’expression « condensée » de 
l’Alliance de Dieu avec son Peuple.  
C’est aussi la promesse du Christ à ses apôtres : « Je suis avec vous 
jusqu’à la fin des temps. » À ce moment-là, le prêtre parle au nom du 
Christ, il ne dit pas : « avec nous », mais « avec vous ». 
Les premières phrases prononcées par le prêtre situent la messe à son 
vrai niveau : elle est le rendez-vous de Dieu. Nous sommes là au nom 
des trois personnes de la Trinité. 
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L’Accueil 

 

L’acte pénitentiel 
 
Ensuite, nous nous reconnaissons devant Dieu pécheurs et faibles. Il 
s’agit d’un acte d’humilité. Et nous lui demandons pardon pour toutes 
nos fautes – il ne remplace pas la confession en cas de péché 
mortel. 
Cet acte comporte quatre parties : 
 

• L’ Invitation aux fidèles à faire un bref examen de conscience et 
à se reconnaître pécheurs dans un moment de silence.  

 

• La Demande de pardon, qui s’exprime avec la prière du « Je 
confesse à Dieu », et avec le geste de se frapper la poitrine en 
disant : « Oui, j’ai vraiment péché ». 

  

• L’Absolution, qui n’a toutefois pas l’efficacité d’un sacrement, 
mais exprime un désir du pardon de Dieu. Le prêtre implore :  

« Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’Il nous pardonne 
tous nous péchés et nous conduise à la vie éternelle ».  

 

• le Kyrie,  une prière de supplication :Le terme grec, « Kyrie », est 
le témoin privilégié de la langue dans laquelle a été rédigé le 
Nouveau Testament, et prouve la continuité et la catholicité de 
l’Église à travers les générations. Après avoir reçu la miséricorde 
de Dieu, l’assemblée chante la gloire de Dieu. 

 
Le Gloria 
 
Nous louons Dieu et reconnaissons combien nous avons besoin de Lui. 
Durant les temps de l’Avent et du Carême, il n’est pas chanté. 
 

La prière d’ouverture 

 
Également appelée « collecte », elle est prononcée exclusivement par le 
prêtre.  Cette prière regroupe ou recueille les intentions de toute 
l’Assemblée. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/kyrie-eleison/
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LA MESSE  

Au cours de la messe, après le temps du rassemblement et de l’accueil, 
c’est le temps de la Parole.  
Au travers de la lecture de textes de la Bible, Dieu nous « parle » et 
nous lui répondons. J’entends la voix d’un lecteur, mais j’écoute Dieu 
présent qui me parle. 
On dit souvent à la messe que nous sommes invités au « repas du 
Seigneur ». Mais que serait un repas s’il n’y avait le plaisir de se parler, 
de s’écouter, de se connaître ?  
Jésus a dit : « L’homme ne se nourrit pas seulement de pain, mais de 
toute Parole qui vient de la bouche de Dieu » (cf. Mt 4, 4 ; Lc 4, 4). 
Durant le temps de la Parole, Dieu nous parle et veut que ce message 
quotidien, nous le conservions dans notre cœur, le méditions et le 
mettions en pratique pendant la journée. 
 

Les monitions 
Dans certaines paroisses, des textes appelés « Monitions » introduisent 
l’accueil et les 2 premières lectures.  
 

La première lecture 
Elle sera toujours tirée de l’Ancien Testament (sauf au temps de 
Pâques où nous lisons les Actes des Apôtres). Dans l’Ancien 
Testament, Dieu nous parle à travers l’histoire du Peuple d’Israël et de 
ses prophètes. 
 

Le psaume responsorial 
C’est un texte biblique par lequel Dieu parle à son Peuple. Le psaume 
est choisi en fonction de la première lecture. 
C’est la réponse du Peuple à la Première Lecture. 
 

La deuxième lecture 
Elle sera toujours tirée du Nouveau Testament, des lettres des apôtres 
Pierre, Jacques, Jude et surtout de Paul, ainsi que de l’Apocalypse. 
 

L’Acclamation 
Les fidèles se lèvent. L’Alléluia est chanté en tout temps en dehors du 
Carême, où il est remplacé par une autre acclamation. 
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La liturgie de la Parole 

 

La proclamation de l’Évangile 
C’est au ministre ordonné (évêque, prêtre, diacre) que revient la 
proclamation de l’Évangile.  
Des signes de vénération adressés à l’évangéliaire : 
- l’encensement, 
- le baiser, 
- les deux acclamations qui, dans un raccourci saisissant, 
accompagnent la présentation de l’Évangile : « Gloire à toi, Seigneur » et 
la reconnaissance finale : « Louange à toi, Seigneur Jésus ». 
Et nous traçons trois croix sur nous :  

° sur notre front pour que la Parole vienne nourrir notre 
intelligence,  

° sur notre bouche pour que nous apportions la Parole aux 
autres  

° sur notre cœur afin que nous laissions la Parole l’envahir. 
 

L’Homélie 
À ce moment de la Messe, le prêtre ou le diacre explique un aspect des 
trois lectures et son application dans nos vies. 
 

Le Credo 
Le Credo ou Symbole des apôtres ou Profession de foi, vise à ce que tout 
le peuple rassemblé réponde à la Parole de Dieu annoncée et doit être 
proclamé comme règle de foi. 
 

La prière universelle ou prière des fidèles 
Les intentions seront habituellement au nombre de quatre : pour les 
besoins de l’Église ; pour les dirigeants des affaires publiques et le Salut 
du monde entier ; pour ceux qui sont accablés par toutes sortes de 
difficultés ; et pour la communauté locale. La prière Universelle est 
particulière le Vendredi Saint. Elle est composée de 12 intentions. 
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LA MESSE  

 Nous abordons aujourd’hui, le troisième temps fort de la messe ; 
la Liturgie Eucharistique. C’est le sommet de la messe.   
Nous avons quitté la table de la Parole (ambon), nous allons nous tourner 
vers une autre table (autel) qui est le centre de la liturgie Eucharistique.  
 
C’est le Christ Lui-même qui, à la dernière Cène, a institué le sacrifice et 
le banquet pascal.  En effet, Il prit le pain et la coupe, rendit grâce, fit la 
fraction et les donna à ses disciples, en disant : « Prenez, mangez, 
buvez ; ceci est mon Corps ; ceci est la coupe de mon Sang. Vous ferez 
cela en mémoire de moi ». 
Lorsque le prêtre, agissant en la personne du Christ Seigneur, accomplit 
ces gestes et prononce les paroles même que le Seigneur Lui-même a fait 
et qu´Il a transmis à ses disciples, il rend présent le sacrifice de la Croix 
dans l’Eglise. 
 

L’offertoire 
Dans cette partie de la messe, on apporte à l’autel les offrandes, le pain 
et le vin. 
Le mélange d’eau et de vin peut avoir trois significations :  
- l’union des fidèles (l’eau) avec le Christ (le vin) ; 
-  l’union de la nature humaine avec la nature divine du Christ ;  
et, surtout, il symbolise l’eau et le sang qui ont jailli du côté de Jésus, 
transpercé par la lance 
 
La procession des offrandes. 
Le prêtre les présente à Dieu en les offrant afin qu’ils deviennent le 
Corps et le Sang du Christ.  
Nous, les fidèles, devons profiter de ce moment pour offrir à Dieu notre 
vie, nos projets et nos intentions, notre amour, nos qualités, afin qu’Il 
les sanctifie et qu’ils servent pour le bien de l’Église. C’est le moment 
de Lui offrir intérieurement un nouvel effort pour atteindre ce que je 
me suis proposé spirituellement et humainement. 
 
Le lavement des mains.  
Le prêtre se lave les mains sur un côté de l’autel, rite par lequel 
s’exprime le désir de purification intérieure.  
 
La prière sur les dons. 
Le peuple s’unit à la prière et la fait sienne par l’acclamation « Amen ». 
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La liturgie Eucharistique ( part 1) 

La prière eucharistique 
C´est maintenant que commence ce qui est le centre et le sommet de toute 
la célébration : la Prière eucharistique, prière d´action de grâce et de 
sanctification.  
Le prêtre invite le peuple à élever les cœurs vers le Seigneur dans la 
prière et l´action de grâce, et il se l´associe dans la prière qu´il adresse à 
Dieu le Père par Jésus Christ dans l’Esprit Saint, au nom de toute la 
communauté. Le sens de cette prière est que toute l´assemblée des fidèles 
s´unisse au Christ dans la confession des hauts faits de Dieu et dans 
l´offrande du sacrifice. La Prière eucharistique exige que tous l’écoutent 
avec respect et en silence. 
 
Durant cette prière, nous nous souvenons du dernier repas de Jésus, 
de ce repas qu'il a ardemment désiré partager avec ses disciples et qu'il 
désire partager avec nous aujourd'hui. Souvenons-nous: c'était un 
repas de Pâque... un repas de Passage vers une Autre Vie, plus Haute, 
Plus Vaste, plus Généreuse, plus Libre,... Un repas durant lequel Jésus 
offrait sa vie pour garantir L'Alliance de Dieu, pour nous assurer de son 
existence, de sa réalité. C'est de Ce repas qu'il s'agit encore aujourd'hui; 
c'est vers Ce Passage que Jésus désire toujours nous entraîner… 
 
Durant cette prière, le prêtre demande à Dieu d' envoyer son Esprit, 
afin que ces offrandes deviennent pour nous le don de Jésus: sa vie 
offerte. 
OUI, Jésus est là encore aujourd'hui! Il nous offre sa vie, il nous 
propose sa présence pour nous conduire vers Le Père, Le Tout Amour. 
"Dieu, Notre Père, nous te prions d'envoyer Ton Esprit pour que ce pain 
et ce vin deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, notre 
Seigneur." 
(En araméen, le mot corps désigne la personne; le sang désigne la vie.)  
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LA MESSE  

 LES RITES DE COMMUNION 
 

Le Notre Père. 
 Prière dite par les fidèles avec le prêtre. Une pratique pieuse : si vous 
avez l’habitude de lever les mains ou de prendre celles de vos proches 
pour prier le Notre Père, ne forcez pas les autres à adopter votre 
pratique personnelle ; certains seraient plus attentifs au contact avec 
vous qu’à la prière même. 

 

L’embolisme. 
 Prière propre au prêtre qui développe la dernière demande du Notre 
Père pour toute la communauté des fidèles, la libération de l’emprise 
du Mal. Le peuple conclut par la doxologie : « Car c’est à Toi 
qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des 
siècles ». 

 

Le rite de la paix. 
 Nous accueillons la paix de Jésus... 
Nous échangeons un geste de paix avec nos voisins.  
 

L’Agnus Dei et la fraction du pain. 
Jésus a offert sa vie... Il la donne encore aujourd'hui. 
Durant ce temps, le prêtre rompt le pain; il le partage pour que tous 
puissent vivre de la même vie. Ce geste dit l'unité de tous ceux qui 
communient. 
La fraction du pain nous dit aussi que la vie avec Dieu est partage, don 
de soi, offrande...  
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La liturgie Eucharistique ( part 2) 

 
Le rite de la procession de communion et le chant de 
communion.  
L'assemblée est invitée à se déplacer (le déplacement du corps invite à 
un déplacement de l'âme). 
A l'invitation, nul n'est tenu de répondre "Oui". On peut ne pas être 
prêt... 
Pour communier, il faut croire que Jésus est toujours présent et qu'il 
nous propose d'être avec nous, de s'unir à nous pour marcher vers Le 
Père. 
Il faut aussi avoir envie de se laisser entraîner vers Le Père qui n'est 
qu'Amour. On ne marche pas vers L'Amour pour soi, pour son bonheur 
personnel, pour être bien, pour être en règle... On marche vers l'Amour 
pour lui offrir une place, pour lui ressembler un peu plus chaque jour, 
pour l'épanouir autour de nous. 
 
Prendre la main de Jésus, prendre la route qui mène à Dieu, c'est avoir 
envie de regarder vers les hommes pour les aimer. 
(On comprendra donc l'importance du temps de l'envoi. La messe ouvre 
sur un commencement, ne l'oublions pas.)  
 

Le chant d’action de grâce ( il n’est pas obligatoire) 
 

La prière après la communion. Tous les fidèles se mettent 
debout. Le prêtre implore les fruits du mystère célébré. Pour achever la 
prière du Peuple de Dieu et conclure tout le rite de communion 
. 



62 

F
IC

H
E

 M
E

S
S
E

 4
 

LA MESSE  - L’Envoi et Bénédiction finale 

  
La bénédiction finale est assez brève, mais elle peut être précédée par 
une formule plus solennelle ou par une prière sur l’Assemblée.  
En fin de célébration, terminer par une bénédiction – surtout développée 
– vient rappeler son importance pour les disciples du Christ. 
La bénédiction de Dieu reçue à travers la célébration eucharistique a en 
effet transformé les fidèles en « bénis du Père » (Matthieu 25, 34) ; elle les 
a humanisés en les rendant conformes au Christ, lui la 
« bénédiction suprême du Père » (Livre des bénédictins, Préliminaires 
généraux, n°3). En même temps, la bénédiction céleste a divinisé 
les fidèles pour que toute leur vie soit sanctifiée. Elle entraîne les 
chrétiens à bénir (1er lettre de Pierre 3, 9), à bien agir, à ne pas maudire 
(lettre aux Romains 12, 14), mais plutôt à pardonner (lettre au Romains 
12,14 ; 1er lettre aux Corinthiens 4, 12) 
 

 

Salutation et bénédiction 
La bénédiction nous incite à notre tour à bénir plus qu’à maudire, à 
dire plus de bien de notre prochain que de mal.  
Finalement, la bénédiction finale récapitule toutes les bénédictions de 
la messe comme pour nous inviter à les prolonger chez nous, pour la 
paix entre le monde de Dieu et celui des hommes. 

 

 Envoi de l’Assemblée 
L’envoi de l’Assemblée est fait par le diacre ou le prêtre. Chaque 
participant à la célébration retourne à ses bonnes œuvres en louant 
Dieu et en le bénissant. 
 

Le baiser de l’autel par le prêtre et le diacre ; 
Il est suivi de l’inclination profonde vers l’autel par le prêtre, le diacre 
et les autres ministres. 

 

Chant d’envoi ou chant de sortie 
Quand on entend « chant d’envoi », on entend « fin de la célébration ». 
Le texte dira bien souvent que, par les fruits reçus à l’eucharistie, nous 
devons être missionnaires de la Bonne Nouvelle ! 

https://liturgie.catholique.fr/lexique/benediction
https://liturgie.catholique.fr/lexique/assemblee
https://liturgie.catholique.fr/lexique/benediction
https://liturgie.catholique.fr/lexique/fideles
https://liturgie.catholique.fr/lexique/benediction
https://liturgie.catholique.fr/lexique/fideles
https://liturgie.catholique.fr/lexique/benediction
https://liturgie.catholique.fr/lexique/benediction
https://liturgie.catholique.fr/lexique/messe
https://liturgie.catholique.fr/lexique/eucharistie
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LA MESSE  - Rappels 
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